
472 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

tiaires vêtus de l’habit de leur Ordre, se diriger en procession 
vers la montagne où devait être célébré le saint sacrifice de 
la messe, en action de grâces des nombreux bienfaits répandus 
sur notre terre canadienne depuis le jour où les fils de Saint 
François sont venus y exercer leur admirable apostolat.

Nous étions à ce moment loin de vous, pour rendre les der­
niers devoirs à notre bien-aimé collègue, l’Archevêque de 
Saint-Boniface, que la mort nous avait si soudainement ravi. 
D’esprit et de cœur cependant, nous assistions à cette pieuse 
cérémonie, comme à celle qui suivit dans la soirée, au Sault-au- 
Récollet ; et ce que nous n’avions pas pu vous dire alors, nous 
venons vous le dire aujourd’hui, en profitant de l’occasion si 
favorable qui nous est offerte.

En effet, les, Révérends Pères Franciscains, Frères et héri­
tiers du zèle des Récollets en notre pays, célèbrent, cette année 
même, le troisième siècle de l’arrivée de leurs devanciers et 
le vingt-cinquième anniversaire de leur établissement dans 
notre ville de Montréal. (1) Us ont eu l’heureuse idée de faire 
tourner au bien des âmes ce double souvenir et nous avons 
donné à leur projet notre approbation la plus entière. Le 3 oc­
tobre prochain, aux premières vêpres de Saint François, nous 
ferons la bénédiction solennelle du nouveau couvent de no­
viciat, situé dans l’Est de Montréal, puis le 5 du même mois, 
en la maison séraphique de la rue Dorchester, se tiendra une 
journée franciscaine, sorte de congrès régional du Tiers-Ordre.

Vous viendrez en grand nombre, nous l’espérons, chers col­
laborateurs, à cette belle et intéressante journée dont vos 
âmes retireront les plus précieux avantages. Nous en avons 
accepté la présidence d’honneur, heureux de prouver par là 
notre vénération pour Saint François dont le Tiers-Ordre nous 
fait le fils depuis plusieurs années, heureux de lui témoigner 
notre reconnaissance pour tout le bien accompli par sa fa­
mille religieuse au milieu de nous depuis trois siècles.

Notre plus ardent désir étant de suivre en tout les direc-

(1) Le 24 juin 1890, Mgr Fabre bénissait leur couvent et leur cha­
pelle de la me Richmond.


